
SUNDERLAND, DE MIEUX EN MIEUXAprès un début de saison calamiteux (8 défaites et deux nuls),Sunderland (D1 anglaise), club dans lequel évolue Didier Ibra-him Ndong connaît un regain de forme. Après leur premiersuccès (1-2) sur pelouse de Bournemouth, l'international ga-bonais et ses coéquipiers ont remis le couvert samedi en bat-tant Hull City, 3-0. Nous y reviendrons.
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DES EXERCICES DE MISE EN JAMBES POUR DÉBUTERSous la supervision du président fédéral, Paterne Dicka,les karatékas de Mangasport auxquels se sont joints d'au-tres clubs se sont retrouvés sur l'esplanade de la gared'Owendo pour lancer leurs activités de la saison. Desexercices de katas, cho do kan et autres ont ponctué l'évé-nement. Nous y reviendrons. 
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Pierre Emerick Auba-meyang et le BurussiaDortmund se sont impo-sés samedi face au Bayernde Munich, leur éternelrival. Devant 80 000 spec-tateurs du Signal IdunaPark, le centre tendu deGötze trouve le capitainedes Panthères qui, d'unesubtile déviation, trompel'international allemand Manuel Neuer. Dortmund frappelà un grand coup en infligeant au Mayern sa 2e défaite dela saison, et PEA, lui, porte son capital à 12 buts. Nous y re-viendrons.

PEA ET DORTMUND FRAPPENT UN GRAND COUP
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Football/Reprise du National
Foot 1 le week-end écoulé

FOOTBALL/CHAMPIONNAT D’ALLEMAGNE

KARATÉ/OUVERTURE DE LA SAISON À MANGA FOOTBALL/CHAMPIONNAT D’ANGLETERRE

Le champion
Mounana bombe
déjà le torse Le championnat a repris ses droits le week-end dernier. Si le champion en titre, Mounana, n'a fait qu'une bou-

chée de Lozo Sport (4-1), ses deux dauphins, Mangasport et Pélican ont, en revanche, connu des fortunes di-
verses. Défaite à Port-Gentil de l'équipe de Moanda (0-1) et Pélican y a partagé les points avec Stade Mandji.
Du coup, Mounana, avec sa large victoire, occupe seul le fauteuil de leader.
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C'ESTdonc parti pour une nouvelle saison deNational-Foot 1. Mais, comme à l'orée dechaque édition depuis plusieurs années, sepose la même question : à quoi va servir celledont le coup d'envoi a été donné ce week-end? Bien sûr, un titre sera attribué en fin d'exer-cice, pour autant que de fâcheuses péripétiesne viennent pas compromettre le déroulementd'une épreuve dépendant en grande partie,pour ne pas dire exclusivement, de l'argent quel'État veut bien mettre sur la table. Bien en-tendu aussi, trois clubs seront condamnés à larelégation, le championnat d'élite devant êtreramené à 12 équipes à partir de la saison pro-chaine.Mais pour le reste, qui est très important à nosyeux ? Dans un peu plus de sept semaines, dé-bute en effet sur notre sol la 31e édition de laCoupe d'Afrique des Nations (Can). A cetteéchéance, le National-Foot en aura épuisé unpeu plus de son premier quart, soit 7 journées.Suffisant pour mettre en mode compétition lesrares internationaux locaux qui pourraientêtre retenus ? Sept matches, c'est évidemmentmieux que rien : ils peuvent même garantirune vraie montée en puissance chez un joueur.Mais les garanties s'arrêtent là. Dans une Candont chacun peut mesurer le niveau d'exi-gence et le degré d'intensité, pas sûr que les nô-tres puissent tenir la distance. Il est vrai quenul parmi eux ne partira avec un statut de ti-tulaire.C'est justement à ce niveau qu'on peut regret-ter le scénario de ce début de saison et l'en-chaînement de couacs (que dire de cet épisodetragi-comique autour du dossier du sélection-neur national !) au cours des derniers mois quisont, en fait, autant d'occasions manquées. Enannée de rendez-vous majeurs comme celuide la Can, une attention toute particulière doitêtre portée sur la date de démarrage du cham-pionnat domestique. Les reports successifs –allongeant autant l'intersaison – ont plombéles chances des joueurs locaux de se montrer àleur avantage. Or, ces derniers, malgré les reproches – entermes de qualité individuelle, en particulier –

qu'on peut leur faire, avaient une carte à jouer.Alors que la presse s'étonnait de la présenced'un Alexander Ndoumbou sur la liste des 23pour Mali-Gabon et Comores-Gabon, le Direc-teur technique national (DTN) et sélectionneurpar intérim des Panthères du Gabon, José An-tonio Garrido, avait pointé les limites d'un ef-fectif qui ne peut puiser dans un vivier pluslarge. Et celui-ci se rétrécit d'autant plus quenotre championnat peut se permettre une in-tersaison de quatre mois, là où il aurait dû dé-marrer en octobre, par exemple.Certes, dès qu'on évoque le haut niveau inter-national, notre National-Foot pâtit de la per-ception guère favorable qu'ont de luispécialistes et public. Au demeurant, sauf dansdes pays où il est de grande qualité, le cham-pionnat à lui seul ouvre rarement les portes dela sélection aux joueurs. Il faut en outre figureret, plutôt bien, sur la scène continentale. Maisest-ce un luxe que peut se permettre le Gabon? En dehors de Pierre-Emerick Aubameyanget Mario Lemina, qui d'autre dispute la Liguedes Champions en Europe ou ici en Afrique ?A partir de cet instant, un joueur de notre Na-tional-Foot aurait pu prétendre combattre àarmes égales avec n'importe quel autre perduen D2 belge ou chinoise, sans faire offense auxépreuves de ces pays. Mais pour cela, il eût falluque notre championnat remplît convenable-ment son office. D'ailleurs, passée la Can, il fau-dra savoir en quoi le championnat en questionsera utile à nos deux représentants en Coupesafricaines de clubs, sachant qu'après cinq se-maines de trêve imposée par le déroulementde la Can justement, il ne reprendra que mi-fé-vrier, c'est-à-dire exactement au moment oùAkanda FC (CF Mounana en étant exempté) vadécouvrir la scène continentale avec le tourpréliminaire de la Coupe de la Confédération. Même si on peut concéder le fait que ses orga-nisateurs ne puissent pas maîtriser toutes lescontraintes, dont celles liées au calendrier in-ternational, on hésite à peine à conclure à l'ina-nité d'un National-Foot qui peine, saison aprèssaison, à correspondre aux attentes.
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